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ARRET 

DU  CONSEIL  D’ÉTAT 

DU  ROI, 

Qui  ordonne  que  dans  les  Forêts  ér  Bois  les  plus  voi fins  des 
ports , a l’exception  des  quarts  de  ré  ferre , il  fera  fait 
délivrance  aux  Entrepreneurs  de  flottage  , des  étoffes , 
fouettes  ér  autres  bois  néceffaires  pour  la  conflrudion 
des  trains. 

Du  29  Juin  1785.  $ 

Extrait  des  Regiflres  du  Confeil  d’Etat. 

SUR  ce  qui  a été  repréfenté  au  Roi  étant  en  fon 
Confeil,  que  l’extrême  féchereffe  rendant  les  eaux 
très- baffes  dans  toutes  les  rivières,  les  Entrepreneurs 
des  flottages  étoient  obligés , pour  pouvoir  faire  arri- 
ver les  trains  7 de  les  conlf ruire  proportionnellement 
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à la  hauteur  de  ces  mêmes  eaux,  ce  qui  en  doubïoit 
ïe  nombre,  6c  avoit  occafionné  ia  confommation 
prefque  totale  des  étoffes,-  rouettes  & chantiers  né- 
ceffaires  à leur  confiruétion  ; que  ce  même  défaut 
d’eau  ayant  empêché  6c  empêchant  encore  i’arrivage 
par  bateaux  des  bois  de  la  rivière  de  Marne,  & autres 
y affluentes,  Sa  Majefié,  pour  affurer  le  tranfport  en 
la  Capitale  de  cette  partie  confidérable  de  fon  appro- 
visionnement, fe  feroit  déterminée  à permettre  que 
ces  bois  fuffent  flottés  6c  vendus  comme  bois  neuf; 
que  cette  circonflance  ne  pouvant  qu’augmenter  la 
confommation  des  étoffes , rouettes  6c  chantiers , il 
étoit  indifpenfable  d’y  pourvoir.  Et  Sa  Majeflé 
voulant  fur  ce  faire  connoître  fes  intentions  : Ouï  le 
rapport  du  fleur  de  Calonne,  Confeiller  ordinaire 
au  Confeil  royal,  Contrôleur  général  des  finances; 
Le  Roi  étant  en  son  Conseil,  a ordonné 
& ordonne,  que  par  les  fleurs  Grands-Maîtres  des 
Eaux  6c  Forêts  des  départemens,  dont  les  bois  font 
conduits  6c  voiturés  pour  l’approvifionnement  de 
Paris,  ou  par  les  Officiers  des  Maîtrifes  des  lieux, 
qu’ils  pourront  commettre,  il  fera  fait  à tous  Mar- 
chands ou  Entrepreneurs  de  flottages,  délivrance  dans 
les  bois  6c  forêts  les  plus  à portée  des  ports  , les 
quarts  de  réferve  exceptés  , des  étoffes,  rouettes, 
chantiers  6c  perches  avalans,  pour  la  conflruélion  des 
trains  ; à la  charge  par  lefdits  Marchands  ou  Entre- 
preneurs d’en  payer  le  prix  dont  ils  conviendront  de 
gré  à gré  , avec  les  propriétaires  ou  leurs  prépofés, 
ou  fuivant  l’eflimation  qui  en  fera  faite  par  Experts , 
qui  feront  nommés  par  lefdits  fleurs  Grands-Maîtres, 
ou  les  Officiers  par  eux  commis,  Enjoint  Sa  Majeflé 


auxdits  fieurs  Grands-Maîtres,  Officiers,  Propriétaires, 
ou  leurs  prépofés,  de  donner  auxdits  Mai  chauds  ou 
Entrepreneurs  toutes  facilités,  de  façon  que  fous 
aucun  prétexte  le  flottage  des  bois  ne  puifle  être  retardé. 
Et  fera  ie  préfent  arrêt  enregiflré  aux  greffes  defdites 
Maîtrifes,  pour  y ayoir  recours , fi  befoin  efl. 

FAIT  au  Confeil  cl’État  du  Roi , Sa  Majefté  y 
étant,  tenu  à Verfailles,  le  vingt-neuf  juin  mil  fept 
cent  quatre-vingt-cinq.  Signé  LE  B.0N  DE  BRETEÜIL. 
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